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Abu Hurayrah (qu'Allah 1'agrée) relate que deux
femmes de la tribu de Hudhayl se battirent. L'une
d'elles frappa l'autre avec une pierre, la tuant,
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ainsi que le feetus qu'elle portait. Le cas fut porté
au Prophete (sur lui la paix et le salut) qui jugea
que le prix du sang pour le feetus etait d un
esclave, homme ou femme, et que le prix du sang
de la femme était a la charge de ses proches
parents (du coté du péere : Al-'‘Agilah), etil le
donna en héritage a ses enfants et leurs proches.
Hamal ibn Nabighah Al-Hudhaly dit alors : « O
Messager d'Allah ! Comment pouvons-nous
acquitter le prix du sang pour quelqu'un quin'a
ni bu, ni mangé, ni parlé, ni crié a la naissance ?
Un tel étre ne saurait étre vengé ! » Le Propheéte
(sur lui la paix et le salut) dit alors : « Celui-ci est
certes un frere des devins ! » et ceci en raison de la
rime qu'il a prononcée.

Rapporté par Al-Bukhari et Muslim
Jugement : Authentique
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